
rendu les terres à peu près d'égale valeur, une taxe territoriale pefe à

peu près en proportion des propriétés des fujets ; au lieu qu'en Canada,

où l'agriculture dans le commencemt*,enre fes progrès laiffe tant d'in-

galité entre les fonds de terre, une taxe par arpent fur les tz'**! &Cl

que celle qui avoit été propofée, feroit la plus inégale et la plus difpr
portionnée, celui dont le fonds ne vaut que fix deniers l'arpent payeroit
autant que celui dont le fonds vaut foixante livres l'arpent. Difpro.

portion peu vrai-femblable en, Europe, mais pourtant reelle et même
commune en Canada.

Cette taxe porteroir en plus grande partie' fur ceux· qui commencent
à défricher des terres, parce qu'ils font ordinairement ceux qui

poffedent le plus de celles qui n'ont presqu'aucune valeur: ces nou-
veaux colons, dont les travaux font fi précieux à la Province, et dont tous,

lettffoîts tendent à l'augmentation de fa vakur réelle, et par là à l'aug-.
mentatia-' de fon fonds le plus affuré de commerce, feroient chargés
de la plus forte prie du fardeau, tandis qu'ils ne doivent recevoir.
que des encouragemens.

Une- tae fur la valtur eftimée de chaque terre ferôit Pareilèment
impraticable. Lesfrais d'eftimation et de colleée feroient plus à char-
ge que la taxe même; lesvexations qui accompagnent ce genre de
taxe, ladfé à,la diferétion d'individusc Contre les quels le pauvre opprimé
ne peut fouvent, obtenir juftice, ont fait croire à l'Aflemblée qu'il.
feroit contraire àl'efprit de la Conftitution que la Mere-patrie a accordée
à cette province; l'apparence odieufe et tyraunique qu'auroit une telle
taxe, feroit feule capable de diminuer ce fentiment de bonheur que les
Canadiens éprouvent four la proteéion parernelle dé fa Majefte et
fous leur Conflitution heureufe. Le nmal préfeint, quoique léger, feroit
regardé comme le figne d'un changement fbuefte, et grofli par des
craintes fur l'avenir, ils ne feroient plus- frappés auffi vivement du'
bonheur.de leur.fituation,. par la comparaifon qq'ils en font avec celle
des-états voifins,

La taxe ou cotifation fur les terres, pratiquée pour la bâttiffe des
Eglifes, d'après let anciennes loix dix Gouvernement François, nousa
fourmit.un exemple de inconvecnu qUi poùtroient rélulter d'une taxe
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